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Namur, la capitale
politique, le siège
de tous les pouvoi rs

Récit Stéphane Tassin

AUX heures de pointe, Namur, la capitale
wallonne, est parfois fort embouteillée.
Rien de romparable bien ente.ndu avec la
grande sœur bruxelloise, la capitale des
capitales de ce pays fédéral eL même de

l'Union européenne.
Entourée de vertes campagnes, Namur "la bour-

geoise" est ceinturée de ces grands axes auto:~)U-
tiers qui mènent le voyageur vers Bruxelles, LIege,
Charleroi, Marche-en-Famenne, Wavre, et toutes
ces villes wallonnes dont elle est le centre, le point
de convergence. Toutes les routes wallonnes mè-
nent à ~amur, serait-on tenté d'écrire. De nom-
breux navcttcurs, en tout cas, ne s'y trompent pas.
La gare de Namur, la plus fréquentée de wallonie,
est un passage obligé pour beaucoup. Voilàdonc une
position centrale qui, avec plus de trente ans de re-
cul et faisant fi des fiertés d'autres villes wallonnes
plu's grandes ou plus principautaires, rend presque
indiscutah]e ce titre de "capita]e de la wallonie"
pour la cité mosane.

Trente-trois ans après le vote du décret "Anselme"
qui l'institue comme centre politique wallon, plus
grand monde ne dispute à Namur son sta~~t .de ca-
pitale. On en oublierait presque que la declSlon de
donner' au sud du pays, pas encore fédéral à l'épo-
que, un autre centre de décision que BrlL"{ellesfut
une victoire régionaliste acquise de haute lutte.
L'actuel ministre-Président wallon, le second libéral
à occuper la fonction, Willy Borsus, se souvient-il
que l'lm de ses ma.îtres à penser, Louis Michel, dé-
clarait en 1985 qu'installer les institutions régiona-
les en Wallonie était "une faute grave"? C'est désor-
mais devenu un détail de l'histoire.

Dès 1980, et les débuts du tëdéralisme qui n'est
pas encore constitutionnel, des h?rdes. de fonction-
naires arrivent en terre namurOIse. Sr en 1986, le
décret officialise ce qui semh]ait iné]uctahle, i] fau-
dra encore attendre quelques années pOUl'que la

capitale officielle devienne aussi la capitale réelle,
celle où s'exerce le pouvoir politique.

Le monde entier n'envoie pas encore des ba-
taillons de touristes pour admirer la ville où siègent
désormais ]es organes législatifs et exécutifs dc cette
wallonie qui ne compte plus les surnoms désagréa-
bles dont elle est affublée celle dont on moque le
déclin et l'incapacité à se redresser.

Pourtant, lorsque l'on flâne à ~amur, il faut être de
mauvaise foi pour y voir ce que d'aucuns parmi les
plus vils appellent "le mal wallon", lequel mélange,
chômage, fainéantise et consanguinité. Que ]a cita-
delle est belle par beau temps. Que le quai en bord
de Sambre peut être agréable pour une promenade
d'amoureux. Que les Fêtes de Wallonie donnent à la
ville un air de noces joyeuses.

À Namur, on se hat parfois SUI' ]a Meuse lors de
joutes nautiques au mois d'août. On sc bat aussi sur
des échasses, pendant les Fêtes de \Vallonie. POUf-
tant, on n'y est pas belliqueux. Certains vous diront
même qu'à Namur, cette ville où l'on se couche tôt,
on est trop lymphatique pour ça. On se bat aussi,
mais par le verbe et parfois par des coups tordus, au
Parlement wallon. Làoù la Sambre rejoint la Meuse,
parfois, tard le soir, lorsque l'assemblée est active
une semaine sur deux -, il n'est pas rare de voir les
fenêtres de l'ancien hospice saint-Gilles (jusqu'en
1%5) éclairées tard le soir. Les Namurois savent-ils
que les 75 députés wallons travaillent sur des d~ci-
sions qui, quelques mois plus tard, auront peut~etre
un inlpact important sur leur vie quotidienne?

Une zone neutre devant le Parlement

Lebâtiment, dont la couleur flirte entre le rouge et
l'orange et dont l'entrée officielle se situe l'lIe Notre-
Dame, est devenu au m des ans un lieu de conver-
gence pour Lousceux qui s,ouhaitent faire el1ten~re
leur voix et interpeller les elus se rendant au turbrn.
L'évolution est telle qu'il a fallu créer devant le Par-
lement, les jours de séance plénière, une "zone n.eu-
tre" comme à Bruxelles, comme à la rue de la LOl.
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Il Ya quelque temps encore, pourtant, un agricul-
teur venu sur son tracteur en provenance de son
Condroz, de sa Hesbaye ou de sa Fagne (mais la-
quelle?) pouvait interpeller et serrer la pogne du

premier élu venu, aux portes du Pademenl. Avec la
création, sans doute nécessaire, de cette "zone neu-
tre", c'cst un peu de cette âmc wallonne faite de sim-
plicité qui s'en va, pour faire place au professionna-
lisme politique 'lui a aussi ses raisons.

C'est parce que Namur est devenue une capitale, que
les mécontents de la Région ont com-
mencé à y converger de plus en plus
souvent, ces trente dernières années. El
c'est par!:e qu'elle est !:apitale qu'elle
doit doter ses institutions de toute la sé-
curité nécessaire. Dans quelques an-
nées, la plupart des maisons voisines
avant été l'achetées, le Parlement wallon
prendra encore plus de place dans ce
quarticr namurois, un peu pourri il y a
encore trente ans.

Un petit Élysée
L'autre point de convergence des mé-

contents est sihlé juste en face du Parlement wallon,
de l'autre côté de la Meuse. Une passerelle réduira
bientôt la distance entre le siège du pouvoir législatif
et celui de l'exécutif: L'Élysette, siège du cabinet du
ministre-Président wallon et de son gouvernement, se
trouve en fait à Jambes, ancienne commune fusionnée
ave{' Namur en 1976. Mais ici, rien n'est jamais loin.
L'Élysette s'appelait pourtant, lors de ses premiers pas
institutionnels, "la Maison jamboise". Elle prendra
son nouveau nom, d'abord pour l'ire, lorsque Guy Spi-
taels (PS) surprendra son monde, en se désignant dans
cette fonction de premier des Wallons. Il fallait pour

celui que l'on surnommait "Dieu ", à l'instar du prési-
dent français, François Mitterrand, un nom de lieu à sa
hautcur. C'cst du moins cc que pensait un journalistc,
un peu taquin, en usant le premier de cette formule
moqueuse qui entra dans les mœurs. c'est aussi par
l'anecdote et la petite histoire qu'un stahlt de capitale

s'ancre dans les habirudes et dans les
esprils.

la place de la Wallonie

Dans ce quartier jambois, le minis-
LI'e-président n'est pas seul puisque
d'autres cabinets ministériels y sont
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installés. Que ce soit en provenance
de la rue des Brigades d'Irlande ou de
la rue Keffer, certains ministres peu-
vent venir à pied rue Mazy, où est ins-
tallée l'Élysette. Non loin de là, de
nombreuses administrations entou-
rent la place de la \Vallonie (ancien-

nement place Communale), où chaque jeudi, c'est
jour de marché.

Mais les ministres wallons et les fonctionnaires ne
sont pas tous installés à Jambes. D'autres cabinets sont
installés côté Sambre, côté centre-ville. Le plus proehe
du Parlement est situé depuis 1()ans, rue d'Harscamp,
pas très loin de la place d'Armes. Un ministre CDH y
fit enlever, à son arrivée, un humidificateur à cigare
installé par un libéral. Dans l'ancien couvent des Cé-
lestines aussi, non loin de la caseme des pompiers, il y
a depuis plus de vinhrt ans, un ministre wallon en fonc-
tion. Le bâtiment plaît tellement qu'en 2009, deux

minisLres - un écolo et un socialiste - se sonL dispULé
les lieux.

Derrière la gare, dans le quartier de Bornel, une tour
de plusieurs étages abrite aussi depuis 2004 un cabi-
net ministériel qui semhle surveiller les imposants lo-
caux du boulevard Cauchy abritant de nombreux
fonctionnaires wallons.

Aux confins de la ville, vers Beez, pl'esque sous le
viaduc, les anciens moulins onl jusqu'en juillet 201 7
hébergé des ministres en exercice, toujours socialistes.
L'endroit mériterait, nous dit-on, quelques coups de
peinture.

Enfin, il faut parler argent. Ce statut de capitale wal-
lonne donne-t-i1 à Namur des moyens supplémentai-
res pour assumer son rôle'? "Depuis plusieurs années,
nous recevons une dotation de 2,$ millions d'euros desti-
née à couvrir ulle pal'tie des coûts liés à ce statut, essen-
tiellement pour' la zone de police. Depui~ trois ans, nous
recevons 2.5 millions supplémentaires pour couvrir
d'autl'Cs coûts. Une capitale doit développer sa capacité
hôtelièt'e pal' exemple ",explique le bourgmestre de Na-
mur, Maxime Prévol (CDH) qui, il y a trois ans, était
membre du gouvemement wallon et donc au meilleur
endroit pour "sensibiliser mes collègues aux réalités de
cette ville". Pour tous ceux qui seraient jaloux, le
maÏeur rappelle que Namur, de par son nombre d'ha-
bitants trop faible, n'a pas droit aux aides aCl'Ol'dées
dans le cadre de la politique des grandes villes.

Et les Namw'ois dans tout ça ? "IlY a chez eu.'\:davan-
tage de fierté que par lepassé par rapport au statut de ca-
pitale. Ils voient désormais la tra/l.'Jformation de lu pille.
ils se l'approprient", conclut le premier des NamuroÎs.
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